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progressif divise en six semestres. Des la
premiere heure, le Bon-Secours a exige de ses
candidates un niveau d'instruction qui constitue la
base indispensable de la profession d'infir-
mieres. La vie interne de l'Ecole contribue ä

completer cette culture generale, en mettant ä

la portee de l'eleve les elements necessaires ä

son developpement personnel et professionnel.
Un programme d'etudes conforme aux

exigences de la Croix-Rouge suisse et ä Celles du
Conseil International des Infirmieres, des
conditions de travail et un enseignement readaptes
ä notre epoque et aux aspirations de la jeunesse
moderne, une belle tradition intellectuelle et
morale, une stimulante vie de camaraderie,
voilä ce qu'offre le Bon-Secours, ecole romande,
dans le beau cadre de Geneve.

Son diplöme obtenu, l'infirmiere voit s'offrir
ä eile de nombreuses possibilites: travail medical

dans les services specialises des etablisse-
ments hospitaliers, services prives, activites
sociales, täches educatives, postes dans les
organisations internationales. En dehors d'une
carriere professionnelle, ce qu'elle a acquis fait
d'elle une femme complete, capable de faire
face aux responsabilites de la vie, et d'en sur-
monter les difficultes.

Souhaitons qu'un nombre grandissant de

jeunes filles, ä l'heure de choisir une carriere,
comprennent le caractere unique de la profession

d'infirmiere, qui allie aux valeurs
spirituelles les plus elevees l'art des technique
pratiques et l'interet scientifique, et qui permet de
collaborer aux plus belles täches humaines.

A Le scoutisme et ies jeunes invalides

T tCLSIREURS MALGRf TOUT
Traduit d'apres l'original du Dr Voüte, commissaire federal des Eclaireurs malgre tout

L'isolement est un des plus grands dangers
que sa maladie fait courir ä l'enfant infirme.
L'exclusion, volontaire ou involontaire, de la
communaute risque d'avoir pour lui comme
pour son entourage familial des consequences
morales plus graves encore que sa deficience
physique et d'en faire un etre toujours plus ä

part. La mefiance proverbialement attribute
aux sourds, le desir de tourmenter son prochain
ou l'amertume de telle personne contrefaite sont
des phenomenes indeniables. Ce ne sont la que
les suites de l'isolement social dans lequel se

sera trouve l'infirme pendant les annees deter-
minantes de son developpement, enfance et
adolescence.

L'enfant a besoin de la societe de ses pairs

L'enfant infirme, si touchant que soit l'amour
qui l'entoure chez lui, ne peut y trouver l'equi-
valent de ce que lui apporterait la societe de
camarades de son age. Le garcon a un besoin

aussi naturel qu'irrepressible d'etre en contact
avec ses semblables, de vivre avec eux «en
bände», de s'inventer avec eux cent aventures
romanesques ou heroiques oü il s'inspirera pele-
mele de recits d'Indiens, d'explorateurs, de
savants, de detectives, d'as du sport, voire de
bandits —• la «grandeur» de ces modeles etant
fonction de l'optique particuliere du gargon qui
les unit dans une commune admiration.

II faut tenir compte de ce besoin romanesque
de relations et d'aventures vecues en commun,
si l'on veut eviter des deformations dans le
developpement psychique du garcon, deformations
qui ne feront que trop facilement de lui un etre
asocial. II faut en tenir plus encore compte lors-
qu'il s'agit d'un jeune infirme. Pour celui-ci,
desavantage si fortement par ses deficiences, il
est plus essentiel encore qu'il puisse compenser
la diminution de ses possibilites physiques par
d'autres qualites sociales qui le fassent appre-
cier et estimer. Un infirme ne peut pas s'offrir
le luxe d'avoir, outre des jambes helas inutili-
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Malgre son appareil orthopedique, ce petit louveteau connait
aussi la joie des camps.

sables, un caractere impossible et des manieres
desagreables!

C'est pour cela que la lutte contre l'isole-
ment social du jeune invalide est une des täches
les plus importantes du travail entrepris dans le
cadre du scoutisme pour l'enfant infirme. Les
eclaireurs accueillent le garcon handicape
physiquement comme leur egal ä tous egards.
La meme loi, la meme promesse qui unissent
des millions de scouts sur la terre entiere
valent pour le jeune infirme comme pour le
garcon valide. Iis appartiendront l'un et l'autre
et pleinement ä la meme communaute. II va de
soi que la technique et les methodes de jeu des
eclaireurs seront adaptes aux necessites et aux
possibilites de chacun. La souplesse de la me-
thode scoute permet de repondre aux besoins
de tous sans rien perdre de sa valeur ni de son
integrite.

Importance des camps et des jeux scouts

Les camps destines aux eclaireurs «malgre
tout», aux eclaireurs handicapes physiquement,
ne sont pas seulement destines ä faire se con-
naitre et se rencontrer des infirmes avec de
leurs compagnons d'infortune, mais aussi avec
d'autres garcons pleins de vie et d'elan. On les
fait entrer ainsi dans une communaute plus
agissante et plus vivante, on les aide ä sortir de

l'atmosphere souvent trop amollissante du foyer
pour les placer dans un entourage un peu plus
rude, peut-etre, et moins plein de constants
egards, mais qui les aidera ä devenir eux-memes

plus virils et ä acquerir une independance ne-
cessaire. Iis decouvriront ainsi, au contact de
leurs camarades infirmes, qu'ils ne sont pas des
etres exceptionnels comme ils se l'imaginent
aisement, mais qu'il est d'autres miseres que les
leurs. Iis apprendront en commun et avec leurs
camarades valides ä faire leurs l'entraide, la
perseverance, la joie du travail, en meme temps
que leur caractere aura l'occasion de s'affermir
e-t qu'ils trouveront une meilleure raison de garder

la modestie et la foi en Dieu. En l'emme-
nant avec eux dans leurs promenades ä travers
la nature, dans les champs et les forets, au bord
des lacs ou dans les montagnes, les scouts feront
vivre au jeune infirme les beautes de son pays.

Et le garcon sain profitera lui aussi de cette
vie en commun avec de ses freres moins heu-
reux que lui. II y apprendra ä avoir des egards
pour les plus faibles, ä etre toujours pret ä leur
aider, il comprendra surtout que la valeur de
l'homme ne consiste pas seulement dans la
force de ses muscles et qu'un metre et une
montre ne suffisent pas ä la mesurer.

Un sport mal compris a conduit ä la divini-
sation du 1Ii0 de seconde et ä ces spectacles oü
l'on voit des milliers de «sportifs» se reunir
pour regarder onze hommes pour rechasser un
ballon sur un terrain. Les jeux des eclaireurs
sont un contrepoids efficace contre une teile
deformation.

Comment orienter l'activite sportive du jeune
invalide?

Nous souhaitons au contraire orienter
l'activite sportive de l'infirme, notamment du jeune
infirme, vers des fins plus aptes ä lui apporter
un secours concret. Dans les groupes d'eclaireurs
infirmes, nous nous efforcons d'adapter le jeu
scout ä des besoins precis: obliger ainsi l'enfant
ä accomplir le mouvement particulierement
difficile et qu'il doit exercer dans son propre
interet, creer de veritables jeux orthopediques.
Au lieu de prescrire ä l'enfant cette gymnas-
tique orthopedique si ingrate pour lui, nous
arrivons ä lui faire accomplir le mouvement
necessaire au cours de jeux concus dans ce but.
Et le jeu collectif s'y prete tout particulierement,

par l'ardeur et l'enthousiasme contagieux
qu'il suscite chez les enfants.

Tous les jeunes infirmes, garcons et filles,
peuvent trouver leur place dans le mouvement
scout. II n'y faut faire exception que pour les
enfants anormaux ou intellectuellement faibles
qui ne sauraient en profiter, evidemment, que
s'ils sont assez developpes pour comprendre la
signification de la loi et de la promesse des
eclaireurs et s'ils sont ä meme de reconnaitre
les devoirs qui en resultent pour eux. C'est
pourquoi nous souhaitons qu'il soit donne
encore ä bien des garcons et des filles infirmes de
trouver le chemin des eclaireurs «Malgre tout».
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